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  Pour Mami et Papi.

    Je n’aurais jamais cru en moi

    si vous n’aviez pas d’abord cru en moi.

    Te quiero millones de millones
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PARTIE I
LA CHUTE

1
WREN
Wren Loughty n’avait pas pris la peine de fermer la porte de sa chambre. Verrouiller les serrures et lancer des sorts de protection ne servait à rien et elle l’avait accepté. Éviter l’inévitable était tout simplement impossible. Ainsi, quand elle se réveilla avec une main plaquée sur la bouche et qu’elle respira une odeur familière de menthe poivrée et de bois de santal, elle ne fut pas tellement surprise.
D’ailleurs, elle s’y attendait.
Le rêve très étrange qu’elle avait fait de sa mère juste avant était bien plus déconcertant. Elle trouvait bizarre de pouvoir encore rêver et dormir. Les morts n’étaient pas censés rêver. D’accord, elle n’était pas morte – pas vraiment. Elle et les autres évoluaient dans un entre-deux. Un endroit entre la vie et la mort, à la frontière de l’au-delà.
Ce qui ne voulait rien dire.
Elle essayait de ne pas trop s’attarder sur la nature transitoire du purgatoire.
Un rayon de lumière pâle s’immisçait entre les rideaux opaques, éclairant le plafond décoré de lierre. Wren cligna des yeux, qui s’adaptèrent à la pénombre, et reporta son attention sur l’intrus.
Les yeux gris ardoise d’Augustin Hughes la scrutaient. Le côté droit de sa bouche formait un rictus condescendant.
— J’espère que tu me pardonneras ce réveil brutal, Loughty, déclara-t-il. Je devais m’assurer que tu n’allais pas crier et trahir ma présence. Tu sais… compte tenu de tes habitudes.
Wren grogna, agacée. C’était pourtant vrai : elle avait la réputation de déranger les autres élèves de Pettyworth, leur résidence. De nombreuses plaintes avaient été transmises à Maître Marigold, leur responsable, à propos de ses terreurs nocturnes bruyantes, qui réveillaient souvent ses camarades et les chassaient de leur chambre.
C’était un défaut auquel elle entendait remédier.
August se pencha davantage vers elle.
— Je peux enlever ma main sans que tu fasses une scène ?
Irritée, Wren plissa les yeux puis tenta de riposter avec une série d’obscénités qui furent étouffées par sa paume. Pour autant, le message était clair.
N’exagère pas.
August sourit et la libéra. Il était tout près d’elle.
— Ne sois pas aussi agressive. Je ne suis pas là pour me disputer avec toi, darling.
— Alors, la prochaine fois, tu n’as qu’à frapper à la porte, au lieu de plaquer ta main sur ma bouche comme un tueur en série, rétorqua Wren.
Elle sortit de son lit et se dirigea vers la fenêtre. Sa chemise de nuit épaisse la protégeait du regard chargé de reproches d’August, lui évitant de se sentir mal à l’aise.
Elle tourna la poignée de la fenêtre et une brise fraîche pénétra dans la pièce. La lueur argentée émanant de Blackwood Academy tourbillonnait en rubans délicats dans la brume nocturne. Prendre cette lumière éthérée pour un rayon de lune aurait été tentant, mais Wren savait qu’il n’en était rien.
Il n’y avait pas de lune dans le ciel. Pas de Terre. Pas d’univers. Aucun repère familier.
Rien de tout ça n’existait à Blackwood.
Du moins, pas vraiment.
August s’adossa au montant en bois de son lit et croisa les bras. Il arborait son éternel sourire en coin et son uniforme habituel : un pantalon noir, une chemise blanche dont les manches retroussées révélaient les muscles saillants de ses avant-bras, et une veste noire bien ajustée. Une minuscule cicatrice s’étirait sous son œil droit – ce détail avait toujours intrigué Wren, mais elle n’avait jamais osé lui demander comment il se l’était faite.
Ils parlaient rarement de leur ancienne vie. Et elle ne comptait pas commencer maintenant.
En dépit de leur animosité, Wren aurait sans doute trouvé August séduisant s’ils s’étaient rencontrés avant. Il était beau au sens conventionnel du terme, avec sa mâchoire ciselée et ses mèches noires indomptables. Il était aussi intimidant et pouvait, grâce à un regard ou à une simple remarque prononcée avec son chic accent British, se dépêtrer de n’importe quelle situation embarrassante. Peut-être se seraient-ils croisés en vacances ? Elle imaginait August allongé sur la plage, le torse luisant de sueur, des traces de crème solaire sur sa peau naturellement bronzée tandis qu’il se prélassait au soleil.
Le soleil.
Mon Dieu, que le soleil lui manquait !
— Tu aimes ce que tu vois ? lui demanda August en inclinant la tête sur le côté. Si tu veux, je peux te faire un portrait de moi.
Wren leva les yeux au ciel.
— Qu’est-ce que tu cherches ?
— J’allais sortir, expliqua-t-il en toute décontraction, les mains derrière le dos.
— Et tu pensais que ça m’intéresserait de venir avec toi, parce que… ?
— Parce que…
Il retira l’anneau en argent qu’il portait à l’index et le lança en l’air comme une pièce de monnaie.
— Je sais de source sûre qu’un nouvel élève va débarquer à Blackwood cette nuit.
Wren se raidit. Il était probable qu’il mente ; August n’était pas la personne la plus fiable de Blackwood. Quand bien même, l’annonce était troublante.
La venue d’un nouvel élève était un fait rare, qui ne se produisait qu’une fois en plusieurs décennies – et tout le monde le savait. Blackwood fonctionnait avec la précision d’une horloge suisse et les écarts étaient exceptionnels. C’était la fierté de l’académie : ordre, équilibre, respect des traditions. De plus, un nouvel élève était déjà arrivé l’année précédente. Si August disait la vérité, alors quelque chose dans l’organisation millimétrée de l’école avait changé.
— Admettons que je te croie, répondit Wren. Pourquoi irais-je volontairement assister à ça avec toi ?
— Oh, Loughty ! ricana August. Tu es la personne la plus compétitive et énervante que j’ai eu le malheur de rencontrer. Ne fais pas comme si ça ne cogitait pas dans ta jolie petite tête.
— Ce n’est pas vrai, rétorqua-t-elle. C’est peut-être toi qui projettes tes propres peurs sur moi. Toi qui crains qu’un élève ne soit un meilleur guide que toi.
— Guide ? répéta August, et son visage pâlit.
Elle redressa les épaules.
— Oui. C’est ce qu’on fait, non ?
— Non.
Il fit un pas en avant. Ses traits se durcirent. Le plancher grinça sous ses bottes en cuir.
— On récolte les âmes perdues. On ne les prend pas par la main pour partir sautiller au crépuscule, déclara-t-il en secouant la tête, fâché. Enfin, Loughty, pour qui tu te prends ?
— Ce n’est pas…
Wren inspira. Elle n’était pas d’humeur à se lancer dans un de leurs sempiternels débats. Et, oui, elle était intriguée. Elle ne pouvait renier cet aspect très humain de sa personnalité : elle voulait en savoir plus. Elle souhaitait mieux comprendre le monde qui l’entourait.
Ce désir allait-il un jour disparaître ? Quand ?
— Écoute, soupira-t-elle. Il est possible qu’on minimise tous les deux notre curiosité. On a tous les deux envie de bien faire. D’être les meilleurs. Peut-être…
— C’est bon, j’ai compris, l’interrompit-il en agitant la main. On a tous les deux un esprit de compétition trop marqué. On est des connards. Pas la peine d’insister.
Des connards à l’esprit de compétition trop marqué. C’était une façon de voir les choses. Wren aurait plutôt opté pour ennemis jurés. Cela décrivait mieux leur relation compliquée. Toutefois, elle n’allait pas le corriger.
Dès son arrivée à Blackwood, August s’était introduit dans sa vie comme une écharde qu’elle ne pouvait retirer malgré ses efforts. Elle ignorait pourquoi il avait décidé de l’embêter pour l’éternité, mais elle refusait de s’en préoccuper. Qui sait ce qu’il se passait dans le cerveau torturé d’Augustin Hughes !
Wren le contourna pour aller fouiller dans son armoire. Elle enfila son trench-coat noir habituel et observa August dans le reflet du miroir terni. Il passait avec nonchalance son index sur le dos des vieux manuels en cuir qui garnissaient ses étagères.
— Comment peux-tu en être sûr ?
— Sûr de quoi ? demanda-t-il sans la regarder.
— Qu’un autre élève a été sélectionné, précisa Wren en glissant son poignard préféré dans la poche de son imper. C’est une grosse anomalie. Cela fait moins d’un an que le nouveau…
— Emilio, enchaîna August. Oui, je sais.
— Ça ne répond pas à ma question.
August hésita, puis tourna la tête vers elle.
— C’est vraiment si difficile pour toi de me faire confiance ? Ce serait bien plus marrant si tu arrêtais de poser autant de questions.
Il aurait été plus raisonnable de refuser, Wren en avait conscience. Plus facile, aussi. Elle n’avait qu’à l’envoyer balader, à se remettre au lit et à faire comme s’il ne l’avait jamais réveillée. Mais s’il y avait vraiment un nouvel élève accueilli à Blackwood ce soir, elle avait besoin d’en savoir plus.
— D’accord, soupira-t-elle en désignant la porte. Allons-y.
August sourit, triomphant.
— Ah ! voilà qui est mieux.
Il claqua des doigts, et la porte s’ouvrit.
— Après toi.
Wren ignora l’air satisfait qu’il affichait et passa devant lui.
Le couloir était orné d’un papier peint cramoisi dont les bords se détachaient et se racornissaient avec le temps. Des appliques l’éclairaient d’une lumière orangée ; des filaments verts entouraient leurs socles comme des toiles d’araignée et remontaient vers le plafond.
Wren laissa sa main courir sur le mur.
— Tu es prêt pour l’examen de Calligan demain matin ? dit-elle.
— Loughty, darling, railla-t-il en haussant un sourcil. Essayerais-tu de bavarder avec moi ?
— Je ne…
Wren s’arrêta en titubant, une rougeur indésirable lui montant dans le cou.
— C’est toi qui m’as sortie de mon lit !
August s’appuya contre le mur.
— Personne ne t’a forcée.
— Tu ne m’as pas vraiment laissé le choix.
— Bon Dieu, marmonna-t-il, exaspéré. Tu peux encore faire demi-tour. On n’est pas loin de ta chambre. C’est moi qui t’invite à m’accompagner, et tu me fais passer pour un salopard.
Une porte s’ouvrit sur leur gauche.
— Vous pouvez faire moins de bruit ? leur demanda Maya Romero, dont les cheveux courts étaient encore plus ébouriffés que d’habitude. Je sais que le repos est un concept qui vous échappe, mais la plupart d’entre nous essayent de dormir.
— Pardon, Maya, s’excusa Wren. On sort juste faire un tour.
— Après le couvre-feu ?
— Ça te pose un problème ? rétorqua August en s’avançant vers elle.
Maya tressaillit.
— Non. Mais… Un groupe de Valeureux a été aperçu dans la cour principale. Ils ont envoyé une dizaine d’élèves en salle de détention. (Elle jeta un coup d’œil dans le couloir avec nervosité.) Je ne pense pas que vous devriez tenter le diable à un jour de la Décade.
Wren jura sous cape. Merde. Préoccupée comme elle l’était par l’arrivée d’un nouvel élève, elle avait oublié que la cérémonie d’ouverture avait lieu le lendemain soir. Si on les surprenait, jamais elle ne serait choisie.
Tous les dix ans, les élèves de Blackwood Academy participaient au Festival de la Décade. Parmi les centaines d’élèves de l’établissement, un seul était nommé, sélectionné en fonction de ses compétences et de ses talents par le proviseur et les six Maîtres. Le candidat concourait ensuite à quatre épreuves destinées à tester sa magie. En réalité, tout cela n’était qu’une formalité. Une tradition aussi ancienne que la Décade. Personne n’avait jamais raté les épreuves dans toute l’histoire de Blackwood.
Bien sûr, on pouvait toujours être le premier.
Après les quatre épreuves, le candidat avait le choix : être officiellement diplômé et devenir un Valeureux, ou bien s’aventurer dans l’inconnu et passer de l’Autre Côté, là où reposent les âmes.
Pour toujours.
Le souci, c’était que personne ne savait à quoi ressemblait l’Autre Côté. C’était un pari. Un risque à prendre.
Pour Wren, le choix avait toujours été évident. Les Valeureux avaient le droit d’utiliser leur magie comme ils voulaient et n’avaient pas à récolter d’âmes perdues. Ils vivaient dans un bâtiment spécial sur le campus et aidaient les Maîtres à faire cours. Si Wren était élue lors de la Décade, elle opterait pour ça.
Il lui fallait simplement trouver un moyen de retirer August de l’équation.
— On ne se fera pas prendre, promit-elle.
Maya hocha la tête, les salua d’un geste vague de la main et referma sa porte. August ricana et s’éloigna. Wren fit de son mieux pour coller à son pas.
— Elle pourrait se mêler de ses affaires, ronchonna-t-il.
— Elle est en réalité très gentille, contra Wren. Tu connais ce mot ? « Gentille » ?
— Je ne crois pas. Tu pourrais me donner un exemple ?
— Ha, ha. Très drôle, ricana Wren en roulant les yeux. Toi, tu devrais apprendre à être plus gentil. Certains pensent que tu es un mort vivant. Une âme brisée sans émotions ni sentiments.
August lui adressa un sourire mauvais. Cependant, Wren décela dans son regard gris quelque chose qui ressemblait à du regret.
— Non, ma chère Loughty. Si je n’avais pas d’émotions ni de sentiments, je serais un Desmion. Et bien que l’idée d’avoir des pouvoirs illimités soit très excitante, mon humanité est encore intacte.
Pour l’instant.
Wren n’avait aucun mal à imaginer August au sein de l’Ordre des Desmions. Elle l’avait déjà fait à de nombreuses reprises.
L’emplacement précis de l’Ordre des Desmions demeurait un mystère mais, d’après les rumeurs, il se trouvait quelque part à la lisière de Blackwood, bien caché dans la forêt environnante, derrière les branches tordues et les feuilles pourries. Les Desmions vouaient un culte à une puissance supérieure, une entité inconnue qu’on appelait Celui-Sans-Âme, qui leur donnait la possibilité d’accéder à la magie d’ombres – s’ils se délestaient de leur humanité.
Des élèves de Blackwood avaient choisi par le passé de s’aventurer au-delà du portail en fer pour rejoindre l’Ordre des Desmions, prêts à sacrifier leur être, leur âme, en échange d’un pouvoir éternel. Mais devenir un Desmion impliquait de renoncer complètement à sa vie d’avant. À ce peu d’humanité qu’il leur restait. À cette partie d’eux-mêmes qui désirait rentrer à la maison. Qui s’accrochait à ce lien.
Plus un Desmion créait de magie d’ombres, plus son âme se délitait, pourrissait. Au point de devenir une carcasse vide. Sans boussole morale. Incapable de prendre de bonnes décisions. Les ombres corrompaient l’âme, consommant chaque particule de la personne qu’on était avant.
Sans la moindre possibilité de revenir en arrière.
— Mets ton cerveau en pause, râla August en tournant à droite. J’en entends les rouages fonctionner d’ici. Je n’ai pas l’intention de rejoindre l’Ordre des Desmions. J’aime simplement te pousser à bout.
— Je suis ravie de l’apprendre. Tu veux une médaille ? Un défilé à ta gloire ?
— Pas la peine, répondit-il en esquissant un sourire.
Ils approchaient des portes voûtées en bois qui délimitaient l’entrée de Pettyworth.
— Voir ta tête à la Décade quand je serai nommé est la seule récompense dont j’aie besoin.
— C’est bien présomptueux de ta part, commenta Wren en camouflant sa colère derrière un sourire contrit. Il est fort possible que tu ne sois pas choisi. Encore une fois. Cela fait combien d’années, vieillard ? Au moins cent, non ? (Elle haussa les sourcils, satisfaite.) Si j’étais toi, je m’inquiéterais. Tu n’as plus beaucoup de temps.
— N’importe quoi, répliqua-t-il, sur la défensive. Il faut des siècles avant de commencer à Oublier. Tu n’es pas près d’être débarrassée de moi.
Wren frissonna, et tout sentiment de victoire disparut.
L’Oubli.
Cette terrible transition. C’était ainsi que Blackwood maintenait un certain équilibre, un ordre naturel. Après quelques centaines d’années à Blackwood, un pensionnaire pouvait commencer à perdre les souvenirs de sa vie d’avant. Cela annonçait la phase suivante de sa mission éternelle. Devenu amnésique, l’élève était définitivement écarté de Blackwood et envoyé dans l’Éther accomplir l’ultime partie de son devoir, à savoir récolter les âmes perdues pour l’éternité. Pour s’y préparer, les élèves de Blackwood s’y attelaient déjà une fois par semaine. Si lugubre que cela puisse paraître, c’était simplement le cycle de la vie dans l’au-delà – du moins, c’était ce qu’affirmaient les Maîtres. On comptait environ cinq cents personnes à Blackwood Academy, et l’Oubli était un moyen pour l’école de libérer de la place pour de nouveaux élèves.
Et c’était bien pour cela que tous voulaient désespérément être sélectionnés.
La Décade était la seule façon d’échapper à l’inéluctable fin.
— Est-ce que tu…
Wren s’interrompit, cherchant ses mots.
— Non, répondit August, qui semblait avoir compris. Mes souvenirs sont toujours là.
— C’est une bonne chose. Tu le sais, ça, n’est-ce pas ? continua Wren en l’observant. Tu ne peux pas vouloir basculer dans l’Oubli. Je sais que les souvenirs peuvent être douloureux, mais ça ne peut pas être pire que passer le reste de ton existence à récolter sans fin des âmes perdues.
Un éclair de douleur parcourut le visage d’August. L’espace d’un instant, Wren crut qu’il allait abattre le mur qu’il avait érigé entre eux pour la laisser entrevoir une partie de son passé. Mais il se racla la gorge et dit :
— Aucun souci à se faire, alors. Vu que je suis le premier en lice pour cette Décade.
— Comment le sais-tu ?
— Maître Marigold me l’a dit elle-même.
Wren serra les poings. La soudaine colère qui avait envahi sa poitrine se dissipa un peu.
— Vraiment ?
— Oui, assura August en s’approchant d’elle. Ça te dérange ?
— Pas du tout, répondit-elle.
Et elle fit à son tour un pas vers lui.
— Parce que ce n’est pas vrai.
— Tu penses que je mens ? demanda August, plus amusé qu’offensé.
— J’en suis sûre.
— Darling, je ne te mentirai jamais. C’est simplement que tu manques d’imagination.
— Qu’est-ce que tu veux dire par là ? grogna Wren, exaspérée.
— Que tu ne te demandes pas comment j’ai pu obtenir cette information, expliqua-t-il, ses yeux gris se mettant à briller. Tu serais surprise de voir ce qu’on peut obtenir avec un peu de manipulation mentale.
Wren poussa un soupir incrédule.
— Non, tu n’as pas fait ça !
— Oh que si ! lança-t-il, triomphant.
— Tu ne peux pas utiliser de la magie psychique sur un Maître, hoqueta Wren. C’est dépasser les bornes !
— Épargne-moi tes sermons. Je lui ai simplement donné un petit encouragement. Juste ce qu’il fallait pour lui soutirer cette information.
— Tu t’es immiscé dans son esprit.
— Depuis quand tu te soucies des règles de Blackwood ? demanda-t-il, sceptique. Je ne crois pas t’avoir vue hésiter, la semaine dernière, quand tu as recouru à un sort d’invisibilité pour sortir après le couvre-feu.
— Ce n’est pas la même chose.
Wren passait souvent ses nuits à s’agiter dans son lit. Ses rêves de sa vie d’avant la torturaient. Cela faisait dix-huit ans qu’elle était à Blackwood. Autant d’années qu’elle en avait vécu sur Terre. Et elle n’avait pas réussi à réduire au silence la petite voix dans sa tête qui se languissait du réconfort d’avant. Elle se souvenait de ses étés passés à marcher sur la plage, de la sensation de l’eau entre ses orteils. De la brise d’automne qui faisait frémir les feuilles des arbres de sa maison dans le Maine. Des jours de neige emmitouflée devant la cheminée à écouter Etta James et à manger des cookies.
De sa mère, aussi rousse qu’elle, assise devant le piano. De son sourire ridé d’avoir trop souri.
— Comme c’est pratique, fit remarquer August, la sortant de ses pensées. Quoi qu’il en soit, il est temps que tu me félicites pour ma promotion à venir. (Il enfonça les mains dans ses poches et soupira, songeur.) Augustin Hughes. Membre des Valeureux. Ça sonne bien.
— Tu es peut-être en lice, concéda Wren avec amertume, mais moi aussi.
Il haussa les épaules.
— C’est possible. Heureusement, je récolte les âmes plus vite que toi. Ce qui, en dépit de ton agaçante capacité à obtenir toujours de très bonnes notes, a beaucoup d’importance, au final.
— Je ne suis sûrement pas la première fille à te signaler que plus rapide, ça ne veut pas forcément dire mieux.
— Ce n’est pas… (August s’interrompit et ricana.) Tu sais quoi, Loughty ? Tu es sans doute la seule personne assez téméraire pour me parler ainsi. Surtout que, dans mon ancienne vie…
— Oh ? intervint Wren en feignant la surprise. Est-ce que le mystérieux et insaisissable Augustin Hughes va enfin me confier quelque chose sur son ancienne vie ?
— Non, pas dans cette éternité, darling.
Wren se sentit traversée par un élan de fureur. Il savait vraiment comment faire pour l’énerver.
— Ah, reprit August en s’appuyant contre l’encadrement de la porte. Je reconnais cet air de dédain. Aurais-je visé juste ?
— Dans tes rêves.
Elle ne faisait qu’attiser son désir pervers de la rendre complètement folle, mais elle était incapable de réfréner sa colère. D’ailleurs, elle était en train de se demander si elle préférait lui tordre le cou ou l’énucléer avec son poignard. Malheureusement, aucune de ces deux options n’était envisageable : quelle que soit sa volonté, elle ne pouvait pas tuer Augustin Hughes.
— Allons, continua-t-il. Pas la peine de recourir à la violence. On n’en est plus là, si ?
— Je ne sais pas. Je crois qu’un test s’impose.
— Si tu veux, tu peux me poignarder, proposa-t-il en haussant les épaules. Ça te met toujours de meilleure humeur.
— S’il est vrai que te tourmenter me procure beaucoup de joie, tu n’as pas de souci à te faire. Je ne vais pas mettre en péril ma nomination pour le simple plaisir de t’étrangler ou te balancer du haut du bâtiment. (Elle sourit et croisa les bras.) Enfin, pas en public, du moins. En revanche, te mutiler en privé de temps en temps, ça reste d’actualité. Je ne voudrais pas que tu déprimes.
— C’est fort généreux de ta part, ironisa-t-il.
Wren fit un pas en avant dans l’idée de passer devant lui mais il étendit le bras et lui bloqua le passage.
— Quoi ? soupira-t-elle.
— Tu as oublié de mettre des chaussures. Je ne voudrais pas que tu te fasses mal.
Cette idée les fit sourire tous les deux.
Avoir mal.
Wren n’aurait jamais pensé que ça lui manquerait. La morsure d’une coupure de papier. L’insupportable torsion des crampes menstruelles. Les violentes palpitations d’une migraine. Elle aurait donné n’importe quoi pour les éprouver de nouveau. August aussi. C’était pour cela qu’ils se querellaient sans cesse. Pour trouver un moyen, en dépit de tout, de se sentir encore vivants.
À leur très grande déception, ils échouaient chaque fois.
Wren posa la main sur le bras d’August. Au contact de ses doigts, il frémit. Ça, il le sentait, elle en était sûre. Cet émoi de… quelque chose. D’être trop près l’un de l’autre. De franchir une limite qu’il ne fallait pas franchir, et encore moins le reconnaître.
— Je crois que ça va aller, répondit-elle avec un petit sourire.
Il baissa le bras et lui fit signe d’avancer d’un geste nonchalant de la main.
— Mais, comme toujours, merci de te soucier de moi, August.
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EMILIO
Emilio Córdova écrasa la flamme de la bougie sur son bras et fronça les sourcils. Il percevait l’odeur de sa chair brûlée. Il voyait sa peau mate fondre, cloquer, se friper. Il devinait même une légère pression, semblable à la caresse d’une plume.
Soupirant, il éloigna la bougie et vit la plaie se résorber aussitôt.
Encore une vaine tentative de se sentir humain, perdue d’avance, parce que Emilio n’était pas vivant. Il fallait sans cesse qu’il se le rappelle. Il l’écrivait même sur des morceaux de papier qu’il collait sur les murs de sa chambre.
Tu n’es pas vivant.
Le tout, c’était d’accepter. C’était du moins ce qu’on lui avait dit. Mais comment Emilio pouvait-il accepter d’être mort accidentellement à l’âge de dix-sept ans ? Il se souvenait très bien de la fête. Les stroboscopes multicolores qui rebondissaient sur les parois de la pièce. La vibration des basses dans sa poitrine. Le goût amer de la pilule sur sa langue, et la douce libération qui s’était ensuivie.
Hélas, cette douce libération avait été trop douce, justement.
Et voilà.
Il était mort.
Pourquoi n’était-il pas passé de l’Autre Côté ? Cette question le hantait. Oui, il avait ses défauts, mais était-ce suffisant pour le condamner à un non-repos éternel ? Non, il ne pensait pas. Cela dit, tout n’était pas terrible.
Ici, la magie était réelle – comme dans ses rêves de gosse.
— Arrête de te torturer, lui dit une voix familière au-dessus de lui avec un fort accent français qui résonnait dans l’air comme une mélodie.
Emilio leva les yeux vers la coursive qui parcourait tout l’étage de la bibliothèque et y aperçut Olivier, assis, les jambes pendant dans le vide.
— Ça ne changera pas. Ta blessure guérira toujours.
Emilio n’avait pas pensé croiser qui que ce soit ce soir-là. La veille de la cérémonie de la Décade, après le couvre-feu, peu d’élèves prendraient ce risque. Emilio, lui, savait qu’il n’avait aucune chance d’être choisi, et ne comptait pas prétendre le contraire. Il avait pris pour habitude de se faufiler dans la bibliothèque après les heures d’ouverture pour se noyer dans des textes anciens et des piles de manuels. C’était son petit plaisir coupable. L’intoxication par le savoir. Bien que n’étant à Blackwood que depuis un an, il avait le sentiment de mieux connaître l’académie que les autres et mémorisait un maximum d’informations. Par exemple, que l’emplacement tactique de Blackwood en faisait un nexus de magie. Que l’Éther – l’endroit liminal où erraient les âmes perdues – existait sur un plan astral au-delà de leur compréhension (on ne pouvait y accéder qu’en franchissant un portail niché dans le Bureau Opale). Et que l’Académie préservait l’équilibre précaire de l’Au-Delà entre ses bâtiments en briques et ses vastes halls.
Cependant, il y avait des lacunes dans ses connaissances. Des sujets qui restaient flous, sur lesquels aucune donnée concrète ne filtrait pour les élèves. Emilio voulait en savoir plus sur les origines de Blackwood. Mais il ne trouvait rien. Rien d’autre qu’une explication d’une grande banalité, à savoir que l’école avait toujours été là, flottant au cœur du purgatoire, maillon essentiel de la toile complexe de l’au-delà.
— À quoi tu penses ?
La voix chaleureuse d’Olivier le ramena au présent.
— Ma seule pensée, c’est que tu dois arrêter de m’espionner.
Emilio ramassa ses livres et les rangea dans sa besace tout en ignorant la panique qui pulsait dans sa poitrine. Cela lui arrivait souvent, surtout en présence d’Olivier. C’était touchant d’humanité. Et, en cet instant, extrêmement gênant.
— Je ne t’espionne pas. Cela peut te surprendre, mais tu n’es pas le seul à apprécier le calme et le silence.
Olivier claqua des doigts et se matérialisa devant Emilio dans un nuage de fumée noire.
— Merde… jura Emilio avant de soupirer bruyamment. Je t’ai déjà dit de ne pas faire ça. Tes jambes fonctionnent. Sers-t’en.
Olivier grimaça et souffla sur une mèche blonde qui lui tombait dans les yeux.
— Mais ce n’est pas aussi amusant. J’ai travaillé dur pour maîtriser ce sort de délocalisation. Autant que je l’exploite.
— C’est donc ça, alors ? lui demanda Emilio avec méfiance. Tu cherches à m’exploiter ?
— Que veux-tu dire par là, mon amour ?
— Hors de question que je te donne les réponses à l’examen de Calligan. Pas cette fois.
Olivier bouda comme un petit enfant désespéré.
— Allez, Emilio. C’est ce que font les meilleurs amis, non ? Ils s’aident dans les moments de crise ?
— Nous (Emilio agita la main entre eux) ne sommes pas meilleurs amis.
— De bons amis ?
Emilio croisa les bras.
— Des connaissances ?
De nouveau, il soupira bruyamment.
— D’accord. De toute manière, je n’en ai pas besoin, lança Olivier en sautillant vers la fenêtre ouverte et en évitant la vigne vierge qui couvrait le sol. Puisque c’est comme ça que tu vois les choses, pas de souci. Pourtant, on sait tous les deux que tu perdrais complètement la tête dans cet endroit maudit si je n’étais pas là.
Emilio envisagea de répondre mais se mordit la langue et passa la bandoulière de sa besace sur son épaule. Il s’avançait vers la porte quand Olivier se précipita vers lui et lui attrapa gentiment le poignet.
— Attends, murmura-t-il.
La sensation de la main d’Olivier contre sa peau l’immobilisa. Dans une autre vie, Olivier aurait senti son pouls battre frénétiquement dans ses veines. Son sang circuler. Mais maintenant ? Il n’y avait rien. Seulement un vide profond entre eux.
— Ne pars pas, poursuivit Olivier à voix basse. Je ne veux pas t’embêter. Je… J’essaye réellement d’être ton ami.
— Pourquoi ?
Olivier haussa les épaules.
— Parce que je pense que tu es… une belle personne. Et c’est une qualité rare, ici.
— Tu te trompes, répondit Emilio en secouant la tête.
— Vraiment ?
Emilio retira sa main de celle d’Olivier et ignora la sensation de manque qui en résulta.
— Si j’étais une belle personne, je n’aurais pas atterri ici. De toute évidence, j’ai fait quelque chose pour mériter ça.
— Chercher à comprendre pourquoi Blackwood t’a choisi va te rendre fou, souligna Olivier en examinant le visage d’Emilio de ses yeux verts. Mon conseil, c’est d’accepter ta situation comme étant une conclusion inévitable. Tu n’aurais rien pu changer. Rien pu y faire. C’est simplement… comme ça.
— C’est une approche très philosophique, grommela Emilio. Depuis quand es-tu aussi sage ?
— J’ai toujours été sage, répondit Olivier avec fierté. C’est toi qui ne veux pas entendre.
Il n’avait pas tort. Emilio s’évertuait à ignorer Olivier et à le repousser à la périphérie de son esprit. Ça n’avait rien de personnel. Emilio s’était simplement promis de ne pas se lier d’amitié avec qui que ce soit. Il était mort. À quoi bon ? Et s’il comptait être appelé lors d’une future Décade, il fallait qu’il se concentre sur ses études et non pas sur les histoires fantastiques, et souvent longues, d’Olivier.
Non qu’Olivier ne fût pas de bonne compagnie. Il était un souffle d’air frais dans le néant qui habitait désormais ses journées. Un brouillard surnaturel enveloppait Blackwood, une nuée épaisse et grise qui s’immisçait entre chaque fissure de ce monde.
Mais pas Olivier.
Lui, c’était un rayon de soleil. Une lueur dans l’obscurité. Une flamme persistante dans une toundra froide et impitoyable. Olivier donnait sans doute à Emilio l’impression d’être normal. D’être une personne réelle, tangible, et pas seulement une entité égarée coincée dans une enveloppe charnelle. Ce qu’il n’admettrait d’ailleurs jamais à voix haute. Il n’était pas nécessaire d’enfler davantage son ego démesuré.
Dans le cœur d’Emilio, Olivier était ce qui ressemblait le plus à un ami. Si un professeur leur demandait de se trouver un binôme, leurs yeux se cherchaient et une entente tacite se nouait entre eux. Et sans se parler, simplement en hochant la tête, ils savaient immédiatement ce que l’autre pensait. Ils étaient liés. Ils se comprenaient.
Je te vois. Tu me vois.
— … et je sais que je te soûle plus que d’habitude mais c’est l’imminence de la Décade qui me stresse…
Olivier parlait, et ses paroles s’étaient noyées dans le flot des pensées d’Emilio.
— … tu seras choisi et tu vas m’abandonner.
Emilio tressauta, tout à coup attentif.
— Tu penses que j’ai une chance d’être nommé ? demanda-t-il en se penchant vers lui. Qu’est-ce qui te fait dire ça ?
— Tes notes, évidemment. Tout le monde sait que tu es parmi les meilleurs, expliqua Olivier. En plus, tous les Maîtres t’adorent.
Emilio rougit et baissa la tête.
— Mais je suis nul en récolte d’âmes.
Ce n’était pas de la fausse modestie. Ses compétences étaient médiocres. Ses dernières missions dans l’Éther avaient failli tourner au désastre et il aurait enchaîné les échecs si Olivier n’avait pas été là pour limiter les dégâts.
— Ce n’est que ma première Décade. Je ne vais pas être désigné dès la première fois.
Olivier agita vaguement la main et repartit en direction de la fenêtre. Emilio le suivit et contempla le jardin qui se déployait devant eux par-delà la vitre teintée. Une brume opaque recouvrait le campus, mais il apercevait quand même les résidences au loin, la lueur d’une bougie illuminant les ouvertures arrondies sur le haut.
— Tu vas t’améliorer pour récolter les âmes. Ce que tu as, ce qui te rend unique, c’est ta capacité à retenir quantité d’informations, à la manière d’une encyclopédie vivante, assura Olivier. Enfin, vivante, ce n’est pas le bon terme, mais tu vois ce que je veux dire.
— Et alors ? répondit Emilio en haussant les épaules. Mes connaissances ne me mèneront nulle part.
— La connaissance, c’est tout, insista Olivier. C’est un pouvoir. Un écho de la vie. Et si tu peux emmagasiner des connaissances bien plus vite que nous tous, tu es un atout.
— Je vois, marmonna Emilio. Un atout. Un rouage dans la machine. Quelque chose dont on se sert, qu’on manipule…
— Ce n’est pas ce que je veux dire, l’interrompit Olivier en posant les mains sur ses épaules. Toi, mon amour, tu es un atout pour toi-même. Et c’est une qualité que tous les Valeureux devraient posséder.
Emilio resta muet et Olivier l’observa attentivement. Soudain, il écarquilla les yeux.
— Tu ne veux… pas devenir un Valeureux ?
— Tu as l’air surpris.
Olivier retira ses mains et s’adossa à la fenêtre.
— C’est simplement que… comment peut-on vouloir passer de l’Autre Côté ? Et si on cessait tout bonnement d’exister ?
— Tu n’en sais rien, fit remarquer Emilio. Et si l’Autre Côté était en fait…
— Oh, allez, ricana Olivier, une pointe d’amertume inhabituelle se glissant dans ses mots. Tu ne crois quand même pas qu’il y a une sorte de paradis céleste de l’Autre Côté ?
— Je ne sais pas, murmura Emilio, sensible au fait qu’il rougissait. Il doit bien y avoir quelque chose, non ?
— Si Blackwood m’a appris un truc, répliqua Olivier en s’asseyant sur le rebord de la fenêtre, c’est que les idées que les gens se font sur la mort ne sont que des raccourcis. Des réponses simples, accessibles, dont nos petits cerveaux peuvent s’emparer. Toi comme moi, nous savons que l’au-delà, ça dépasse toute notion de bien et de mal. C’est… complexe. Et comme personne ne sait ce qui nous attend de l’Autre Côté, je n’ai pas tellement envie de me jeter dans l’inconnu et d’atterrir dans un endroit qui ne me plaît pas.
— Tu préférerais exister ici à tout jamais ? lui demanda Emilio. À Blackwood ?
Olivier cligna des yeux, comme s’il ne s’était pas attendu à cette question.
— Oui… je suppose.
— Mais tu évolueras, lui rappela Emilio. Tu oublieras qui tu étais. Ton ancienne vie. Tes souvenirs.
— J’ai encore du temps avant de me soucier de l’Oubli, grimaça Olivier.
— Combien ?
— Je…
Olivier émit un petit rire. Cependant, une ombre voila son regard. Un poids, qui n’était pas là avant, s’installa sur ses épaules.
— Ne t’inquiète pas pour moi, Emilio. Je suis indestructible. En revanche, toi… (Il secoua la tête.) Il doit y avoir un moyen de te convaincre de ne pas passer de l’Autre Côté.
Emilio sentit son cœur se serrer. Il avait envie de dire la vérité à Olivier : il voulait se prouver qu’il était suffisamment bon pour passer de l’Autre Côté. Qu’il le méritait. Cela le hantait depuis qu’il était arrivé. Cette incertitude…
Peut-être n’était-il pas assez digne. Peut-être méritait-il cette punition. Emilio avait toujours été lâche, avait toujours été rongé par le doute, l’appréhension. Il n’avait jamais vraiment essayé. Ses parents l’aimaient mais avaient surtout attendu qu’il se bouge. Qu’il se décide à puiser dans tout son potentiel.
Il n’avait fait que les décevoir.
— Emilio ? reprit Olivier en le regardant intensément. Ça va ?
— Je ne sais pas, répondit-il en se frottant la nuque. Je… J’aurais tellement aimé ne jamais avoir à penser à tout ça. J’aimerais tellement être encore vivant.
— Sauf que ce n’est pas le cas, rétorqua Olivier avec insistance. Et malgré cela, tu es ici. Tu peux penser. Tu peux parler. Tu peux ressentir. Et, certes, tu n’as pas de pouls, tu ne peux pas sentir la douleur et rien n’a vraiment de sens, mais… tu es ici. Alors, tu peux continuer à te plaindre et à te languir d’une vie qui ne t’appartient plus, ou tu peux prendre le contrôle de ton existence actuelle. (Il inspira, et ses yeux se mirent à briller.) Par ailleurs, la situation ici n’est pas si terrible. Si tu n’étais pas venu à Blackwood, on ne se serait jamais rencontrés.
Un nœud se forma dans la gorge d’Emilio. Il cherchait à formuler une réponse cohérente quand il aperçut un mouvement dehors. Il se précipita vers la fenêtre, se posta contre Olivier. Ce contact provoqua une réaction dans son ventre, qu’il feignit de ne pas remarquer.
— Regarde.
Deux silhouettes. Un garçon et une fille. Le garçon était grand, avait de larges épaules. Le halo éthéré auréolant Blackwood éclairait ses cheveux noirs. Les cheveux auburn de la fille avaient été noués à la va-vite en une tresse qui lui descendait jusqu’à la taille.
Bizarre.
Elle n’avait pas de chaussures.
— Ça ne serait pas… songea Olivier en se penchant en avant. Oui, je crois que c’est August et Wren. Ils se dirigent vers le portail principal.
Un puissant sentiment d’angoisse envahit tout à coup Emilio. Ces deux-là étaient les dernières personnes qu’il avait envie de croiser en pleine nuit. Il n’avait jamais su trouver le courage de parler à Wren. C’était une des meilleures élèves de l’école et une des personnes les plus intelligentes qu’il avait jamais rencontrées. Et August était… eh bien… August. À l’observer trop longtemps, on prenait le risque de finir avec un poignard dans le ventre ou un thé empoisonné. Certes, rien de vraiment douloureux, mais ça restait handicapant.
Si tous les élèves de Blackwood avaient la possibilité de se soigner par la magie, une blessure mortelle pouvait durer des semaines. Parfois même des mois. Et personne n’avait envie de passer près de la moitié de l’année à l’infirmerie, dans un état comateux, à gaspiller chaque jour mille occasions d’avoir de bonnes notes et d’être sélectionné pour la Décade.
Focalisé sur le duo qui avançait dans le brouillard épais, Emilio n’avait pas vu qu’Olivier se dirigeait déjà vers la porte.
— Où vas-tu ? lui demanda-t-il, inquiet.
— À ton avis ? Si ces deux-là ont décidé de s’attirer des ennuis, je veux en être.
— Pourquoi ? protesta Emilio.
Olivier s’arrêta devant la porte puis fit face à Emilio. Il lui sourit, de son éternel sourire tordu, et des fossettes se creusèrent sur ses joues.
— Pourquoi pas ?
Emilio aurait préféré s’enfermer dans la bibliothèque pour réviser l’examen du lendemain matin, mais Olivier avait prévu autre chose et, malgré toutes ses bonnes résolutions, il n’allait pas le laisser seul. Dans un même élan, ils hochèrent la tête avant de se tourner vers la porte et, épaule contre épaule, ils sortirent dans la nuit.
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IRENE
Enfreindre les règles ne posait aucun problème à Irene Manette Bamford. D’ailleurs, elle estimait qu’elles étaient là pour être ignorées. C’était, au mieux, des conseils qu’elle pouvait interpréter à sa guise.
Les règles, c’était malléable.
Flexible.
Prenez une serrure, par exemple. D’un point de vue pratique, une serrure en métal servait à empêcher les gens d’entrer. La règle tacite, qu’Irene n’avait aucune intention de respecter, c’était qu’il ne fallait pas forcer une serrure qui ne lui appartenait pas. Que, sans une clé et un droit de propriété sur ladite serrure, manipuler le métal avec ne serait-ce qu’une étincelle de magie ou un frôlement du doigt était interdit.
Et pourtant, voilà précisément ce qu’Irene était en train de faire.
Ou du moins, c’était ce qu’elle essayait de faire. De toute évidence, Maître Calligan avait muni la serrure en métal d’une barrière de protection qui l’empêchait d’accéder à ses propriétés physiques.
Irene plissa le front et serra les dents afin d’alléger la pression sur ses tempes.
L’entrave ne céda pas. Irene baissa les mains de frustration.
Son plan, qui était pourtant simple, venait de se complexifier considérablement. À présent, Irene allait devoir démanteler le sort de protection. Ce n’était pas faute d’en être capable – franchement, il n’y avait pas grand-chose qu’Irene ne pouvait pas accomplir. Mais la magie défensive ne l’intéressait pas. Ce qui l’intéressait était tout autre : la magie corporelle.
La magie qui pouvait dépecer des membres et déchirer la chair.
Ce revers de fortune lui servit de rappel : il fallait qu’elle diversifie ses centres d’intérêt. Parce que, pour être la meilleure – et Irene devait être la meilleure –, elle ne pouvait pas se contenter de briller en magie corporelle. Elle devait maîtriser toutes les formes de magie enseignées à Blackwood, qu’elle les considère comme importantes ou pas. Si elle voulait s’assurer d’être nommée pour la prochaine Décade, elle avait besoin d’un coup de pouce.
Par exemple, des questions à l’examen du lendemain matin.
Si seulement elle parvenait à forcer la serrure !
Irene s’apprêtait à balancer une boule de feu sur la porte quand les particules dans l’air se modifièrent, et elle sentit une autre présence. Une pression familière lui enserra la poitrine. Les poils de sa nuque se hérissèrent.
Elle n’hésita pas.
Elle attrapa le poignard accroché à sa taille et le planta dans le ventre de l’élève peu méfiant derrière elle. Un hoquet de surprise lui parvint et elle leva la tête, posant son regard sur une paire d’yeux dorés familiers.
Masika.
— Oh, gloussa Irene, ravie. Zut.
— Zut ? s’indigna Masika. Tu m’as poignardée.
Irene soupira.
— Je ne savais pas que c’était toi.
— Je ne comprends pas pourquoi tu tiens à trimballer ce truc débile, déclara Masika en arrachant le poignard de son abdomen.
Des giclées de sang maculèrent ses chaussures bordeaux ; la blessure se referma aussitôt sous les mailles déchirées de son pull.
— Visiblement, ça ne te rend pas service. Et, selon moi, c’est un peu théâtral.
— Ça ne cause pas de gros dégâts, mais c’est quand même désagréable, expliqua Irene en prenant l’arme des mains de Masika et la glissant dans son fourreau. Et tu me connais, Masi. J’adore les mélodrames. Ça permet de ne pas s’ennuyer.
— Oui, je sais.
Masika déporta son regard vers la porte.
— J’imagine que tu as une bonne raison de traîner devant le bureau de Calligan après le couvre-feu ?
— Il a installé un sceau d’énergie sur la serrure, marmonna Irene. Ce connard est plus que parano.
— On se demande pourquoi, ironisa Masika en faisant signe à Irene de se pousser. Laisse-moi regarder.
Les yeux plissés, Masika s’approcha de la serrure. Sa peau café au lait scintillait à la lumière ambrée du chandelier fixé au mur. Elle ramena une mèche de cheveux derrière son oreille, se mordit l’intérieur de la joue puis leva les mains et ferma les paupières. Des étincelles dorées jaillirent de sa peau et se dissipèrent dans l’air comme des grains de poussière avant de former des rubans irisés qui s’enroulèrent autour de la serrure.
— Évidemment, déclara Masika avec un sourire. Un petit sort moléculaire capricieux. C’est un peu plus compliqué qu’un simple sceau d’énergie. Il y a plusieurs couches. Comme si Calligan avait tissé une toile de magie défensive selon un motif très précis. (Les paupières toujours closes, elle tordit la bouche.) C’est très malin.
— Non, c’est très énervant, souffla Irene. Et j’ai déjà essayé de le démanteler. Ce n’est pas aussi facile que…
— Et voilà.
— Quoi ?
Masika vacilla légèrement. Une goutte de sueur perla sur son front et elle s’appuya contre la porte. Ce tour de magie l’avait fatiguée – c’était le cas pour tous les élèves de Blackwood.
— Tu peux y aller. Plus d’entrave.
Irene hésita, peu encline à accepter que son amie ait démantelé ce sort de protection en quelques secondes. Masika avait du talent – elle avait toujours été bonne en magie défensive –, mais Irene n’en avait pas tout à fait pris la mesure. C’était déconcertant. Et un peu agaçant.
Leur amitié fonctionnait parce qu’elles jouaient dans la même catégorie. Ce qu’il manquait à Masika, Irene l’apportait. Là où Irene peinait, Masika excellait. L’équilibre était maintenu, et aucune des deux ne prenait l’avantage sur l’autre. Cependant, Irene ne se souvenait pas que Masika lui ait dit qu’elle pouvait briser une barrière de protection à plusieurs niveaux, et encore moins une barrière installée par un Maître.
Irene sentit la balance pencher d’un côté, et pas du bon.
— Bien joué, dit-elle d’un ton léger.
Elle posa les doigts sur la porte. Des aiguilles argentées s’échappèrent de sa peau et se nichèrent dans la serrure. La magie courait dans ses veines, un courant électrique pulsait dans sa poitrine. Elle pouvait visualiser les atomes. Chaque particule de métal scintillait comme la flamme d’une bougie. Il suffisait qu’elle déplace le mécanisme de la serrure sur la gauche, qu’elle le maintienne là pendant une seconde ou deux, et…
Clic.
La chaleur qui s’était répandue dans ses veines fut aussitôt remplacée par un frisson glacial, qui remonta le long de sa colonne vertébrale. Elle fut prise ensuite d’un léger vertige, qu’elle chassa rapidement. Elle avait l’habitude des effets secondaires de sa magie, surtout quand elle l’utilisait beaucoup.
— Enfin, murmura Irene tandis que la porte s’ouvrait, jetant un coup d’œil vers Masika. Tu veux te joindre à moi ?
— Tu penses vraiment que les résultats de l’examen de Calligan demain auront une conséquence sur la nomination ? demanda Masika, exaspérée. Je pense qu’ils ont déjà pris une décision.
— Je ne vais rien laisser au hasard.
Irene observa la serrure avec attention. Un doute s’immisça dans son cerveau. Elle se racla la gorge.
— Alors, lança-t-elle. Comment tu as fait ?
— Fait quoi ?
— Pour démanteler la barrière de protection. Il t’a fallu quelques secondes à peine.
— Je me suis entraînée, répondit Masika en toute simplicité. C’est un problème ?
— Non, répondit Irene. Simple curiosité.
Elle mentait, bien entendu. C’était bel et bien un problème. Elles s’étaient toujours entraînées ensemble. Elles faisaient tout ensemble. Elles étaient inséparables. Mais à présent, Masika s’entraînait sans Irene ? Développait des compétences au-delà de celles d’Irene ? C’était inquiétant. Et d’autant plus qu’Irene soupçonnait Masika de cacher autre chose derrière cet air nonchalant.
Ne fais jamais confiance aux autres, lui rappela la voix de sa mère. Même ceux que tu considères comme des amis.
Irene pensait rarement à sa mère. Suffisamment de temps s’était écoulé, et son souvenir s’était réduit à un minuscule fragment à l’arrière de son crâne. Mais, parfois, les paroles de cette dernière ressurgissaient. Sa mère, qui lui avait appris à endurcir son cœur et à enfouir ses émotions à l’abri des regards de ceux qui étaient assez bêtes pour essayer de s’en servir contre elle.
Longtemps, Irene lui en avait voulu de l’avoir élevée ainsi. Toujours en mouvement. Toujours en fuite. Une existence faite de deals dans des contre-allées obscures et de motels aux murs décrépits. Irene avait souvent souhaité mettre tout ça derrière elles. Se poser quelque part, peut-être même déménager en Corée pour vivre avec ses grands-parents, à quelques kilomètres de Séoul.
Elle n’avait jamais eu l’occasion d’y aller. Elle avait passé son enfance à suivre sa mère et ses bons à rien d’amants dans toute la Nouvelle-Angleterre. Elle ne savait pas grand-chose de sa famille. Au fil des années, le peu d’informations qu’elle avait glané, c’était quand sa mère se shootait à l’héroïne et baissait sa garde. Mais elle en avait rêvé. Elle rêvait de tenir les mains ridées de sa grand-mère dans les siennes et de se promener dans des champs de fleurs sauvages. Elle rêvait d’une vie pleine de rires, d’une vie où elle se serait sentie en sécurité.
D’une vie très éloignée de celle qu’elle avait connue.
C’étaient des rêves d’enfant. D’une enfant stupide, naïve, qui refusait d’accepter la réalité qui était la sienne – une réalité à laquelle elle ne pouvait pas échapper, quoi qu’elle fasse. Alors Irene avait fini par comprendre qu’elle ne pouvait fuir la vie que sa mère lui avait donnée. Parce que cette vie avait des conséquences.
Des conséquences qui l’avaient menée ici.
— Qu’est-ce que tu attends ? demanda Masika, sortant Irene de ses pensées.
Elle claqua des doigts, et une petite flamme apparut dans sa paume ouverte.
— Rien.
Irene poussa la porte et fit un pas hésitant à l’intérieur. Les gonds grincèrent. Le bureau était plongé dans la pénombre, à peine éclairé par la lueur émanant de la flamme de Masika. Une lanterne enchantée était posée près de l’entrée, et Irene l’alluma d’un geste du poignet.
Des paysages peints, des étagères débordant d’ouvrages à la couverture de cuir et de rouleaux de parchemin anciens sur la magie d’illusion ornaient les murs lambrissés. Une odeur étouffante de vieux livres et de poussière imprégnait l’air.
— Ça doit être quelque part par là, marmonna Irene en examinant les piles de papiers jetés sur le grand bureau au milieu de la pièce.
— Tu sais, tu pourrais tout aussi bien réviser, fit remarquer Masika en faisant tournoyer la flamme dans sa main. Ça te ferait du bien.
— Je révise, grommela Irene. Mais j’ai besoin d’une longueur d’avance. Tout le monde a besoin d’une longueur d’avance.
— Tu t’inquiètes pour la Décade.
Un silence lourd comme une chape de plomb leur tomba dessus. Irene agrippa violemment le bord du bureau. Elle sentait ses émotions prendre le dessus, la colère bouillonner dans son ventre et menacer à tout instant d’exploser.
Elle prit une grande inspiration. Et une autre, pour être sûre.
Détends-toi, Irene. Tout est sous contrôle.
— Non, je ne suis pas inquiète, répondit-elle lentement. Anticiper, ce n’est pas une mauvaise chose. Et si cet examen stupide est le seul obstacle entre moi et mes pleins pouvoirs, eh bien soit.
Masika fit un pas en avant. Irene sentit les yeux de son amie se poser sur elle.
— Écoute… je comprends. La Décade, c’est important pour tout le monde. J’adorerais être choisie mais… (Masika laissa ses mots se perdre et soupira.) C’est une loterie. On est nombreux à être talentueux. À avoir les compétences requises.
— J’ai les compétences requises, s’énerva Irene en tapant sur le bureau – un encrier bascula et s’écrasa par terre. Personne ne le mérite plus que moi. Personne n’a plus travaillé.
Elle marqua un temps, reprit son souffle puis leva la tête et croisa le regard de Masika.
— Et si tu crois que je vais passer encore dix ans à gaspiller mon potentiel, à épuiser ma magie jusqu’à être balancée dans l’Éther pour récolter à jamais des âmes perdues, c’est que tu me connais mal.
Le silence entre elles se renforça. Dans les yeux de Masika, Irene lut une émotion qu’elle ne pouvait interpréter. Mais avant qu’elles ne puissent dire quoi que ce soit, quelque chose attira l’attention d’Irene. Une large enveloppe glissée sous une pile de vieux examens. Elle soupira de soulagement.
— Vous voilà ! Je savais que j’allais vous trouver. Franchement, Calligan devrait ranger son bureau. C’est un véritable…
— Irene… la coupa Masika en se raclant la gorge. Tu n’envisages pas encore… l’autre option, si ?
Irene cligna des yeux, surprise. Elle ne s’attendait pas à ça.
— Quoi ?
— Lors de la dernière Décade, reprit Masika d’un ton calme. Quand Avery a été sélectionnée. Tu étais ivre et tu m’as sorti une longue tirade sur le fait de devenir un Desmion. Tu as dit : « Je préférerais être avalée par les ombres plutôt que perdre une seconde de plus ici. »
Irene se raidit.
— Je ne le pensais pas.
— Parce que ce n’est pas une solution, insista Masika. Renoncer à ton humanité te détruirait. Tu… Tu perdrais tout ce qui faisait de toi la personne que tu étais quand tu étais en vie.
Oui. Et c’était précisément pour cela qu’Irene avait imaginé les rejoindre.
— J’étais soûle, soupira Irene. Je n’aurais pas dû dire ça. C’était une erreur.
— Promis ? demanda Masika, dont la voix flancha.
Poser la question était un signe de faiblesse. Elle le savait. Et pourtant… voilà qu’elle exposait ses craintes à Irene. Elle lui offrait son cœur sur un plateau d’argent.
Irene ravala ses remords.
— Promis.
Mentir à sa seule amie lui déplaisait, mais elle n’avait pas le choix. Masika avait perdu une amie à l’Ordre des Desmions, longtemps auparavant, avant même qu’Irene n’arrive à Blackwood. Celle-ci ne savait pas exactement ce qu’il s’était passé. Elle avait réussi à glaner quelques détails ici ou là, au fil du temps, sans parvenir à reconstituer toute l’histoire. Elle savait simplement que Masika avait autrefois été proche de quelqu’un que l’Ordre lui avait pris.
Si Masika apprenait qu’Irene envisageait en effet de les rallier, elle ne le lui pardonnerait jamais.
Heureusement pour elle, Masika passa à autre chose.
— Mais qu’est-ce qu’ils font ? demanda-t-elle en s’approchant de la fenêtre.
— Qui ?
— C’est Olivier. Il court en direction du portail principal avec le nouveau.
— Et alors ? rétorqua Irene en haussant les épaules.
— Comment ça, et alors ? Tu vas me faire croire que tu n’as pas envie de savoir pourquoi ils sont dehors à cette heure-ci ?
— Les escapades nocturnes d’Olivier ne m’intéressent pas.
— Mouais, rit Masika. Tu préfères entrer dans des bureaux par effraction et voler des documents.
— Exactement.
— Et si ça te concernait ?
— Comment ça pourrait me concerner ? demanda Irene, tout à coup intriguée.
— Je ne sais pas.
Masika ouvrit la fenêtre et passa une jambe de l’autre côté du cadre. Ses yeux ambrés brillaient sous le ciel argenté.
— Il n’y a qu’une façon de le savoir.
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AUGUST
On ne pouvait pas faire confiance à Augustin Hughes. Il était cruel. Froid. Mieux valait éviter de croiser son regard. Les autres élèves fuyaient devant lui comme des cafards. Ce qui ne les empêchait pas de parler de lui en cachette. D’après les rumeurs, son âme avait pratiquement fusionné avec les murs de Blackwood Academy. Il était là depuis si longtemps qu’il s’était perdu, s’était laissé piéger dans les entrailles du purgatoire.
Et lui estimait que c’était très bien comme ça.
Être craint avait des avantages. Et il préférait être craint que plaint. Ainsi, même si la plupart des rumeurs étaient fausses, August ne prenait pas la peine de les corriger. Au contraire, il les encourageait. Il voulait qu’on le laisse tranquille. Qu’on ne s’approche pas. Sincèrement, ça ne l’aurait pas dérangé qu’ils le prennent tous pour le diable en personne. D’ailleurs, il pensait avoir réussi à en convaincre tout le monde.
Enfin, presque tout le monde.
À l’exception de Wren Loughty.
Wren – exaspérante, moralisatrice, docte – qui déambulait dans les couloirs avec son air angélique. Il avait bien essayé de réduire à néant sa confiance en elle, mais elle était aussi solide que sa morale. Et bien que leurs disputes et leurs jeux meurtriers le divertissent, il commençait à se dire qu’elle avait réellement une chance d’être nommée lors de la Décade.
Ce qui était un vrai problème.
Il ne voulait pas qu’elle échoue. Avec le temps, il en était venu à la… tolérer. Et il savait, même s’il ne l’admettrait jamais, que Wren ferait une très bonne Valeureuse, peut-être même la meilleure. Elle s’épanouirait parmi l’élite académique. Ils feraient d’elle une sainte. Seulement, sa simple présence mettait en péril tout ce pour quoi il avait travaillé.
En réalité, August se fichait éperdument d’être un Valeureux. Et il se fichait encore plus de gloire académique. Mais leur rivalité idiote lui permettait de pousser Wren dans ses retranchements, seul moyen de détourner son attention. De l’empêcher de découvrir ce qu’il voulait vraiment. Et il savait, maintenant plus que jamais, qu’il devrait garder ses distances. Renforcer ce mur entre eux. Pour son bien à elle.
Alors pourquoi diable lui avait-il proposé de venir avec lui ?
Une décision stupide, égoïste. Il pouvait se l’avouer. Il avait conscience de leur dépendance perverse l’un envers l’autre, de cet étrange magnétisme qui les rapprochait sans cesse. C’était plus fort que lui. Il se sentait inexplicablement attiré vers elle. C’était exaspérant.
— Tu peux arrêter de marcher d’un pas aussi lourd ? siffla Wren alors qu’ils avançaient dans l’épaisse brume. Tu n’es pas discret.
August ne prit pas la peine de la regarder.
— Si tu arrêtais de râler quelques secondes, tu remarquerais peut-être le bouclier antibruit autour de nous.
— Le bouclier anti… (Elle hoqueta de surprise.) Ah.
— Tu pensais vraiment que je ne prendrais aucune précaution ?
Il avança la main et frôla les contours de la paroi invisible. Un éclat de lumière bleue chatoya autour d’eux.
— Arrêtez de vous inquiéter, toi et ta jolie petite tête. Personne ne nous entend.
— Tu sais, marmonna Wren en tripotant le bout de sa tresse, c’est la deuxième fois que tu me qualifies de jolie ce soir. Attention, August. On pourrait t’accuser d’avoir un faible pour moi.
— Ça te plairait, non ? ricana-t-il.
— Ne sois pas arrogant, se renfrogna-t-elle.
— Ne me tente pas, alors.
Ils coupèrent par l’est. Le chemin était flanqué de pelouses où étaient installés des sculptures en pierre et des bancs en fer forgé. Des buissons touffus de fleurs prune ou bleu fluorescent bordaient le périmètre – des primeroses, des tulipes, des lis aux couleurs étranges. Le brouillard s’épaississait à chaque seconde. August pouvait à peine voir ses mains.
Un souvenir traversa son esprit.
Une brume compacte entre les herbes hautes. Une belle demeure en haut d’une colline, des briques rouges recouvertes de vigne vierge et de fleurs des champs. C’était une maison, pas un foyer. Il ne régnait aucune chaleur dans les grands halls du bâtiment, aucun amour ne maintenait les fondations en place. C’était une forteresse. Une cage.
Cependant, il y avait des moments de joie. Deux personnes sur cette Terre sur qui il pouvait compter. Sa mère. Sa sœur. Les cœurs battants de la famille, le ciment qui empêchait qu’il ne renonce complètement au bonheur.
Les premières lueurs de l’aube caressaient sa peau. Les brins d’herbe humides de rosée glissaient entre ses doigts.
La voix de sa sœur résonna derrière lui. « Augustin, ralentis ! »
Il tourna la tête. Des mèches sombres fouettaient son visage alors qu’un rire lui échappait. Quelques mètres derrière sa sœur, sa mère, les mains croisées, marchait avec un air serein. Un sourire doux. Il avait beau être jeune, un enfant, August savait que ces instants de bonheur fugace représentaient tout pour sa mère.
Et bien que personne ne le dise jamais, il savait.
Ils n’avaient rien d’autre.
C’était il y avait si longtemps que le souvenir avait commencé à s’estomper, à se corroder sur les bords. Pas à la manière de l’Oubli, disparaissant complètement jusqu’à ce qu’il n’y ait plus que de l’obscurité, mais comme s’estompaient les souvenirs avec le temps. Ils ramollissaient. S’éloignaient. Et donnaient l’impression d’assister à la vie de quelqu’un d’autre.
Malgré tout, il s’y accrochait encore, parce qu’il avait désespérément besoin d’authenticité.
Tout ce qu’il n’était pas.
— August, dit Wren, le tirant de ses pensées, où allons-nous exactement ?
Ils passaient devant la bibliothèque. Avec ses murs en briques rouges, c’était le plus grand édifice sur le campus. Du lierre grimpait le long des côtés vers la coupole en verre au-dessus. Quatre colonnes corinthiennes encadraient l’entrée, chacune ensevelie sous l’abondant feuillage qui dévorait tous les bâtiments de Blackwood.
— Sur le toit de Bonestrod.
Wren s’arrêta net.
— Mais c’est un endroit réservé aux professeurs.
— Ça te pose un problème ?
Wren ricana.
— Évidemment, que ça me pose un problème ! Si on nous surprend, on peut être exclus de la Décade. Sortir après le couvre-feu, c’est une chose. Entrer par effraction dans une résidence réservée aux profs la veille de la Décade, c’est trop risqué. Même pour toi.
— Allez, Loughty. Où est passé ton esprit d’aventure ?
— Je ne sais pas, rétorqua-t-elle. Je pense que je l’ai laissé avec ton bon sens.
August secoua la tête. Si elle voulait faire demi-tour, très bien. Plus il s’éloignait d’elle, mieux c’était. Cependant, à peine avait-il parcouru deux mètres qu’il entendit un ronchonnement las, suivi par des bruits de pas réticents.
Un rictus se dessina sur ses lèvres.
— Je savais que tu ne pourrais pas résister.
— Tais-toi.
Ils mirent du temps à franchir les espaces où se trouvaient les résidences puis à descendre le chemin gravillonné bordé de chênes, mais ils atteignirent enfin Bonestrod. Le bâtiment était à l’écart du reste du campus, près du portail principal. Une volée de marches menait à une porte voûtée au-dessus de laquelle était inscrit « Bonestrod » en lettres dorées à moitié mangées par la vigne vierge. Derrière lui, Wren hésita. L’ignorant, il tendit la main vers la porte.
— Attends !
August la regarda par-dessus son épaule.
— Qu’est-ce qu’il y a encore ?
Wren ouvrit puis referma la bouche. Un voile assombrit son visage.
— Fais attention, bredouilla-t-elle.
La sincérité qu’il perçut dans sa voix surprit August. Dans sa poitrine, un étrange sentiment d’espoir se répandit, qu’il étouffa aussitôt, et il camoufla ce ridicule moment de faiblesse par un hochement de tête.
— Toujours.
Il s’était entraîné à ce sort toute la semaine. Une barrière de protection compliquée entourait la porte, mais il n’y avait rien dont il ne pouvait venir à bout avec un peu de patience. Des étincelles dorées surgirent de ses doigts, tourbillonnèrent autour de la serrure et s’immiscèrent dans le trou. Il serra la mâchoire afin de repousser la tension qui comprimait son corps comme un étau. Trois secondes plus tard, la serrure s’ouvrit avec un petit bruit métallique.
Une vague de fatigue le submergea. Il en fit abstraction et se tourna vers Wren.
— Impressionnée ?
Elle secoua la tête et lutta pour ne pas sourire.
— Jamais.
Ils entrèrent, prenant soin de bien refermer derrière eux.
— Oh ! la la, ça sent la vieille chaussette, ici, commenta Wren en posant la main sur son nez et en fronçant les sourcils. On peut se dépêcher ?
August acquiesça.
— Suis-moi.
Ils traversèrent l’entrée principale, dont le sol était recouvert de moutons de poussière et de branches qui s’étaient faufilées par les fenêtres. Le plancher était pourri et le bois craquait sous leurs pas. En dehors d’une horloge qui tictaquait de manière lugubre au loin, l’endroit était plongé dans le silence. August frissonna. Il avait le sentiment de basculer dans le néant.
Il se dirigea vers l’escalier en colimaçon à l’arrière du bâtiment et jeta un coup d’œil derrière lui.
— Grouille-toi.
Wren s’immobilisa en bas des marches.
— Attends. Tu ne m’as pas dit comment tu avais obtenu cette information.
— J’ai mes sources, répondit-il en posant une main sur la rambarde et un pied sur le premier degré. Et si tu gardais tes questions pour plus tard et que tu me suivais comme une gentille petite…
Tout à coup, il se figea. Haussa les sourcils. Un poignard était planté dans sa main. Il pivota vers Wren, qui le regardait avec un air de défi.
Il n’aurait jamais dû lui tourner le dos. Ça lui apprendrait.
— Tu comptes terminer cette phrase ? (La tête penchée sur le côté, elle appuya sur le manche, enfonçant davantage la lame.) Allez, vas-y.
— Tu dois être très fière de toi, concéda August en essayant de retirer le couteau de sa main, sans succès. Allez, Loughty. Tu ne penses pas que tu exagères ?
— Je ne l’enlèverai pas tant que tu ne me le diras pas.
August entendait ses os crisser. Ses ligaments se déchirer. Ça ne faisait pas mal, mais Wren avait suffisamment enfoncé la lame pour le coincer.
— Tu pensais vraiment que j’allais te suivre sans en savoir plus ? demanda-t-elle avec un sourire mauvais. Si ça se trouve, tu m’as fait venir ici uniquement pour me pousser du toit. J’avoue, c’est malin. Je ne serais pas en cours demain, trop occupée à reconsolider mes os. Pour la Décade, ça craint.
— Tu es plus que parano, grogna August.
— Non, rétorqua Wren. Je te connais.
— Je me permets quand même de te rappeler que, de nous deux, c’est toi qui, le plus souvent, me pousses du haut d’un bâtiment, souligna August, amer. Tu l’as déjà fait deux fois. Avant un examen.
— Ce n’est pas le sujet, répondit-elle en haussant les épaules.
August fut déstabilisé par le subit accès de rage qui le consuma. Lui pourtant si réfléchi ne put empêcher des flammes de jaillir du bout de ses doigts.
— Bon sang ! s’exclama Wren, sans pour autant relâcher le poignard.
August referma le poing et éteignit les flammes. Des volutes de fumée noire s’échappèrent dans l’air.
Un épais silence envahit l’espace.
— Tu as du mal à contrôler tes émotions, reprit Wren, le regard malicieux.
— Je vais bien.
— Les flammes qui viennent de surgir de tes mains laissent penser le contraire.
— C’est simplement que… (Il prit une grande inspiration.) Je suis fatigué.
— Fatigué ? répéta Wren. Vraiment ?
— Oui, fatigué, d’accord ? Mentalement, s’agaça-t-il tout en ravalant sa colère.
Des étincelles crépitaient en lui, un picotement familier dans ses mains. Augustin, ressaisis-toi.
— C’est ça que tu veux entendre ? Que parfois, malgré tout, je ne parviens pas à me contrôler ?
Wren tressaillit.
— Non. Ce… Ce n’est pas ce que je veux entendre.
— Alors quoi ?
— La vérité.
August poussa un soupir exaspéré.
Cette fille allait provoquer sa chute, il en était certain.
— Je suis entré par effraction dans le bureau du proviseur Silas.
Elle écarquilla les yeux, choquée.
— Tu… Quoi ? Ça va pas, la tête ? Pourquoi diable ferais-tu…
— Je m’ennuyais, l’interrompit-il avec nonchalance. J’avais du temps à perdre et son bureau était accessible. Pendant que je fouillais dans ses affaires, je suis tombé sur un livre.
— Un livre ?
— Qui contenait des noms. Nos noms. À nous tous.
— Je ne comprends pas, dit Wren.
— Il y avait les noms de tous les élèves admis à Blackwood au fil du temps. Et il y en avait un que je n’ai pas reconnu. À la dernière page.
— Un autre nom… Celui de la personne qui débarque ce soir ?
August hocha la tête.
— Louise Nordain. À côté de son nom figurait la date d’aujourd’hui, écrite en rouge. Comme nous sommes tous arrivés exactement à trois heures du matin…
— … elle ne va pas tarder à franchir le portail, termina Wren.
August souffla sur une de ses mèches de cheveux.
— Voilà, tu es contente, maintenant ?
— Extatique.
Wren retira le couteau de sa main. Elle était en train de le ranger dans son trench-coat quand August le lui prit et le plaqua contre sa gorge. Elle trébucha, manqua de basculer en arrière, réussit à se rattraper à la rambarde. Leurs regards se croisèrent.
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